Cétait ores, cétait qua moi je devaic vivre
Sonnet XXXV/II.

Sane vouloir étre plus que cela que je cuis,
Et quheureux je devaic de ce peu que je puic

Vivre content du bien de la plume et du livre.

Mais il n'a plu aux dieux me permettre de cuivre
Ma jeune liberté, ni faire que depuic
Je vécucce aucei franc de travaux et dennuis,

Comme dambition [étaic franc et délivre.

I/ ve leur a pas plu quen ma vieille caicon
Je cusce quel bien cest de vivre en ca maison,

De vivre entre lec ciene cang crainte et cang envie :



I/ leur a plu (hélac) qud ce bord étranger
Je viece ma franchice en pricon ce changer,

Et la fleur de mee ang en [hiver de ma vie.
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